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* Une bouteille liqueur! maison Rocher 
• • B o w g a u d . - " 

* Une bouteille de liqueur, maison Bru-
J K » CUauvct, 
ï jJo panier de pâebe, maison tv»iier, 
? Un JotT magasin Le Printemps. 
\ Une bouteille de Portos, maison Mon-
|&rd. 
I ,Vin \ieax, café Poncet 
] Un *ot, Sylvain Perrin. - • .• 
I Vu lot, brasserie Hilaire. 

Un lot, Cizeron, restauraleur. 
Un« mitrailleuse, Mme Nèbout. 
X..- Six tasses 4 café, pot à eau por

celaine. Saladier porcelaine, 2 bouteilles 
yin vieux, an déjeûner, Paire de bols 
porcelaine. dorée, bague cycliste, flacon 
tfe parfumerie, 2 coffrets de dragées, 2 
iKWleilles vin vieux. 

Et une infinité d'autres lots que B O U S 

Jerons paraître dans d'autres listes. L'ex-
jjosition des lots aura lieu incessamment 
Nous prions les personnes qui »'mtéres-
feraient à notre œuvre de nous faire par
venir leurs cadeaux, si petits soSent-ilS 
«1 siège social, café Guiïlard. . 

Abus 4e emallanee 
L'administration de la Bourse du 

jTravail de SainVChamond déposait, M 
f a quelque temps, une plainte contre 
fe nommé François Garinand, mouleur 
âgé de 38 ans, qui s'était emparé d'une 
somme de 600 francs et avait pris la 
fuite. 

Une instruction lut ouverte et M. 
Bageys délivrait contre Garinand, nn 
mandat d'arrêt. 

Des recherches furent laites par le 
service de. la Sûreté et ce matin deux 
•gents mettaient en état d'arrestation 
le coupable recherché. 

Après interrogatoire, le coupable a" 
'été conduit au dépôt du Parquet et 
mis & la disposition de M. 13 Procu
reur da la République. 

Entre femmes 
C'était hier la journée des batailles 

_ de femmes ; deux plaintes de ce gen-
re ont été déposées hier soir entre les 
mains de M. le commissaire de police 
île permanence. 

A 8 heures, se présentait au bureau 
central Mme Massotier Eugénie, âgée 
de 29 ans, ménagère, 3, rue Cugnot. 
Elle raconta au commissaire de police 
qu'elle, venait d'être frappée de plu
sieurs coups de tisonnier par «ne de 
ses voisines, la femme Coste, et, en 
terminant, concluait par une plain
te. 

Cette affaire n'était pas' encore ter
minée qu'une dame Bernard, demeu
rant 17, rue Notre-Dame, venait à son 
tour se plaindre d'avoir été frappée par 
la femme Charrat, sa voisine. 

Le magistrat enregistra les plaintes 
Bt renvoya les deux femmes en leur 
promettant d'ouvrir une enquête, - . 

Précoces voleurs, . 
M. îe brigadier de police Proment, 

sa rendait la nuit ;deânière, vers 3 
heures et demie du matin au bureau 
central pour prendre son service, lors
qu'à l'angle des rues d'Aréole et des 
Deux-Amis, il aperçut 7 ou 8 gamins, 
(qui, à sa vue, s'empressèrent de dé
teler à toutes jambes, en abandon
nant une biche de lait. 

Cette fuite précipitée attira l'atten
tion de M. Proment, qui, s'il ne put 

- arrêter aucun des voleurs, prit la bi-
„ehe abandonnée et la porta au bureau 
.Centrai. 

Elle est au nom de M. Defour Jean, 
S Saint-Romain-îes*Atheux, canton 
Se Saint-Genest-Malifaux. 

Eue devanture br isée 
Dans l'après-midi d'hier, vers 3 heu-

J©s, une voiture conduite par M. Che
net, laitier, à SaintrGenestr-Malifatfx, 
«ntrait place du Peuple, venant de la 
JTue Neuve. 
. Par un mouvement irréfléchi du 

Ïoiturier, le véhicule vint heurter la 
;evanture du magasin de MM. Laru 

fct Perret, situé à l'angle et la bri«a. 
: Une enquête est ouverte. 

' l e s conséquences d'une a note J> 
M. Manderron Joseph, âgé de 30 

îfcns, domicile à Parilly (Rhône), était 
venu à Saint-Etienne, appelé par ses 
Affaires. . 

Chemin faisant, il s'arrêta rue de 
|a République, au bar de la Chabu-
re, et se laissa aller à faire la noce, il 
y trouva des agréments qu'il jugea 
.Nouveaux et y resta jusqu'à 3 heures et 
"jâemie du matin. 

A ce moment, il voulut quitter ce 
lieu de délices et constata avec une 
surprise désagréable — oh ! combien 
1— qu'une somme de 20 à 30 francs lui 
avait été soustraite. Il alla aussitôt 
-trouver les agents de service place 
Fourneyron et leur expliqua son cas. 
Ces derniers, habitués à des vicissitu-
îdes de cette nature, le consolèrent 

tant bien que mal et l'invitèrent à 
aller déposer une plainte à M. le com
missaire de police du premier ar
rondissement. -

Tout regaillardi, Manderson, qui 
'était un peu gris, les remercia et alla 
'dans un hôtel voisin, se remettre dans 
pn sommeil réparateur des fatigues de 
ja nuit 

Les volenrs 
Des procès-verbaux ont été dressés 

contre le jeune Gouilloux Claude, ma
nœuvre, âgé de 17 ans, inculpé de vol 
Me divers objets au préjudice de Mme 
•Vve Triollet, demeurant 31, rue Ta-
jrentaize, et contre des inconnus qui 
6e sont emparés de 10 kilos de sau
cissons, de 2 kilos et demi de graisse 
et d'une certaine quantité de vin au 
préjudice de M. Guichard, passemen
tier, i, rue dê Tardy. 

La police fait des recherches pour 
Retrouver les auteurs de ces vols. 

Accidents t<t saines 
Voici la liste- des accidenta de mines 

«ignalés hier : 
Au puits de la Chana : 

-— Moulin François, rouleur, à la 
Serrasse, a été blessé par une pierre 
3k la cuisse gauche. 

Au puits de la Loin : 
— Poyet Jean, chaudronnier, place 

Bu Peuple, est tombé et s'est fracturé 
le péroné droit. 

— Rey Joseph, boiseur, rue du Vieux 
Mbntaud. a été blessé au côté gauche 
Be la poitrine. 

Au puits Montmartre : 
•-' Frécon Jules, glisseur, rae Roan-

Iteîte s'est blessé à la main gaoche. 
— Varenne Mathieu, rouleur, 9, rue 

fles Pénitents, a été contusionné à la 
toain droite. 

Av puits PèUssier î 
<— Grttnjon Pierre, boiseiif, ttmte 'ûe 

tft-Chamond, a été blessé h la jambe 
gauche en heurtant unejxeOe, 

'Au puits Saint-Louis -
' — Duport André, 'remblayeur, rue 

Tiblier-Verne, a été blessé par une 
benne à la main droite. 

TroKvmlUos 
IH a été trouvé par : 
— M. Pizay Louis, 14, rue de la Pla-

gne, une montre eu argent pour da
me. 

Dramatique suicide 
Un dramatique suicide a causa cet 

après midi un vif émoi place de l'Hôtel-
de-Ville. Un commissionnaire, Seax Joan-
nès, âgé de 38 ans, dit « Lassis » s'est je
té du quatrième étage dans la cour &e la 
maison de RoehetaiUée, 14, place de l'Hô-
tel-dé-ViUe. 

A 1 heure 1/2, le désespéré se trouvait 
place Dorian avec THJ de ses collègues, 
lorsque survint le brigadier de police 
Therb. 

— Vous savez, dît Seux au brigadier, 
j'en ai assez, je vais me penflre. 

M. Therb écouta ces propos en souriant 
et s'éloigna. Quelques minutes après, il 
se rendit dans la maison de RocHetaiflétf 
et resta un instant dans les escaliers. 

A trois heures, au moment "bù le jeune 
Jérôme ISrayas, âgé de 15 ans demeurant 
rue des Chappes, arrivait sur le palier au 
i» étage, il vit Sens, qui était assis sur le 
rebord de la fenêtre de la cage d'escalier 
se pencher en arrière et tomber dans Je 
vide. Le jeune nomme descendit aussitôt 
dans la cour, eù il constata que Scnx 
avait rendu le dernier soupir. 

M. Paillet, commissaire de police du 6e 

arrondissement fut prévenu et procéda 
aux constatations légales, tandis que M. 
le docteur Layral, requis, examinait Je 
cadavre. La mort avait été instantanée. 
La matière cervicale avait jailli de tous 
côtés, et le sang sortait d'une immense 
plaie béante, tandis que des esquilles d̂ os 
gisaient autour du corps du malheureux 
désespéré. 

Le cadavre a été transporté & la Mor
gue. 

Seux Joannès, qui était célibataire, 
avait encore sa mère, qui habite i, tue 
Traversière, où elle exerce la profession 
de lingère. 

Pendant toute l'après midi, de nom
breux curieux ont stationné près du por
tail de la maison de Rochetaillée, que 
gardait un agent. 

«te. Ce témoin raconte fes carton siawees 
*to vol 

f dttdicrwe est levée à 7 *eurea> 

VIA 
13, rue de Paris, 13 

An deuxième étage dans la cour. 
Exclusivement créée pour la classe. ou
vrière et les employés peu aisés de St-
Ètienne et de ses environs, 

Consultations : TOUS LES MATINS 
de 8 heures à 10 heures. - 5 

Les Dimanches et Fêtes jusqu'à 
midi consacrés aux ouvriers et ouvriè
res retenus à l'atelier dans la semaine, 

Wmm OE T O U T E S L E S M A L A D I E S 
Spécialement ; 

des rr-ladies des femmes, des enfants 
et d?s maladies de la peau et syphiliti
ques. 

Vaporisations et Douchas locales 
NOTA : La Cliniqua du Docteur est 

absolument indépendante de son Cabi
net.: 

CLINIQUE au 2me étage dans la 
cour (Classe ouvrière et indigents) : tous 
les matins de 8 à 10 heures 

De 8 & 9 heures .du soir : Maladies 
spéciales, 

CABINET au 1er étage sur la Rue 
Classe aisée, ^Commerçants, etc.) tous 
les jours de 2 h. h i heures. Médecine 
Générale et maladies des femmes. 

Amélioration rapide. — Quissac (Gard), 
le 26 avril 1902. Ma femme souffrait beau
coup de névralgies. Elle a employé le 
Baume Victor, avec succès. Une amélio
ration sensible est survenue dès les pre
miers jours du traitement. Valez Léon. 
(Sig. lég). 

DE LA LOIRE 

è Saint-fieaesi-Ualifau 
Suite de l'audience du 24 juin. 

Non seulement l'audience du matin, 
mais encore une grande partie de celle 
du soir a été consacrée à l'interrogatoi
re des accusés. 

Comme nos lecteurs ont pu s'en rendre 
compte, malgré un compte-rendu que les 
exigences de notre tirage nous a obligé 
d'écourter, tous les accusés ont opposé 
d'énergiques dénégations, seul Boste a 
donné des détails et ceux-ci ont été abon
dants. 

A l'audience du soir c'est encore lui 
qui fait à peu près les frais de la conver
sation. 

Il raconte que Coste et Digorinet avaient 
trouvé le moyen de correspondre avec lui 
pour lui recommander de ne rien dire. 

Le délateur soulève naturellement la 
colère de ses co-accusés qui a plusieurs 
reprises l'interpellent violemment. 

LES TEMOINS ' -
Ce n'est qu' 5 heures que Commence 

l'audition des témoins. 
M. le docteur Raynaud a examiné les 

Victimes, Sur Jean Mathevèt il a relevé 
les traces de 19 blessures faites avec un 
eorps contondant, notamment au bas-ven
tre, à la tête et autour du cou, Jean-
Baplisle Mathevet a reçu six blessures, 
au front et aux cuisses, François « reçu 
des contusions et enfin la w Françoise » 
portait la trace de blessures au ventre et 
aux -cuisses. 

Le témoin vient à la barre guidée par 
un huissier. 

Elle ne reconnaît pas Digonnet, mais 
elle déclare que 15 ans-auparavant, elle 
a eu à son service un jeune berger du 
nom de Digonnet, enfant naturel, de la 
Haute-Loire. 

Cette déposition semble gêner considé
rablement Digonnet 

Les frères Mathevet viennent ensuite 
faire le récit de l'attentat. Us disent que 
ceux qui les interrogèrent parlèrent en 
patois et les appelèrent par leurs pré
noms. 

On passe ensuite sa vol dont M. Cour-
Ual, Byootie* rca Gambetta a été ylcti-

AVBISNdî DU 25 JUÏN 

Attéienee Su malin v 
l a foute «s i toujours «oasidérable 

dans te. salle, beaucoup même de cu
rieux p'oni pa ï trouver de ptace. , 

Dès l'ouverture de l'audience, qui a 
lieu è 9 heures, on reprend l'audition 
des témoins. 

M. Brun,, commissaire da ponce, 
a pratiqué une perquisition chez 
Coste Auguste. Il a découvert une 
carte d'étatrmajor annotée et un voca
bulaire composé de mots étranges et 
qui devait servir aux accusés à corres
pondre entre «ax-

M. Rivais, commissaire de ia Sûreté 
de St-Etienne, donne des renseigne
ments air chacun des accusés ; ces 
renseignements sont naturellement 
déplorables. 

Le témoin raconte •qu'il avait reçu 
les confidences d'en nommé Chanve, 
qui lui avait indiqué les accosés com
me étant les «utears de l'attentat de 
&Wjeiiest-Maiifaux,. 

Jacob est celui qai a indiqué Cosie 
comme étant l'auteur du vol commis 
chez M. Courtial. Le soir, Coste est 
rentré chez lai en disant : « Le coup 
est fait I H 

M" Supin, défenseur de Celle, de
manda au témoin s'il a vu net accusé 
chez Coste. 

Jacob répond «ne non. 
D'après ce témoin, Coste-aurait dît 

à un autre détenu qui n'est pas cité : 
— Si tu voulais dire que Bas* m'ac

cuse par vengeance, tu me sauverais. 
Coste nie ce propos. 
Digonnet, soulevant un incident à 

propos de la déposition du garlic-n de 
la prison de Belleevue, le président dé : 

cide que le gardien ebef de cet ét-îblts-
seinent serait convoqué p&r dépêche. 

L'audience est levée à midi. 

Audience 4u soir 
Il reste encore une dizaine die té

moins à entendre. 
Le premier qui défile à la barre est 

le brigadier Parsigny, de Si-Etienne. 
Ce témoin donne des renseignements 

sur les accusés « i parle longuement 
sur les découvertes- faites récemment 
au domicile de Bonnet. 

Tl déclare ensuite que ce furent Ar-
nal, Bost, Marcoz et Bonnet père qui' 
commirent! ce vol -,chez M, PouzeJ,\ 
marchand de chaussures. 

Parlant de l'affaire de Saint-Genest-
Malifaux, il dit que le coup fut arrê
té chez Coste. Une première expédi
tion fut organisée, mais .elle n'abou
tit pas, parce qu'en cours de route, 
le cheval de Coste dont Dn se servait, 
refusa de marcher. 

Il ne peut donner -aucun détail sur 
la façon dont l'affaire fut exécutée. 

Un jour Coste lui a dit ; « C'est la 
bande de Lyon qui a fait le eoup ». 

M e Portier demande si le témoin 
n'a pas été condamné pour vol com
mis au préjudice de Coste, son ancien 
patron. 

Jacob répond que oui. 
Bost JeanrMarie, boulanger, roe 

•Villebœuf, frère de l'accusé, dit que 
Coste lui a raconté l'expédition de St-
Genest-Malifatix, ajoutant qu'il en 
avait bien fait d'autres. 

— A Lyon, a-t-il dit, nous avions 
été voler chez unesVeuve, quand au 
moment de partir, nous • nous sonv 
.mes aperçus que -cette femme était 
dans son-lit. Nous l'avons aux trois 
quarts assommée. Jamais les jour
naux n'en ont parlé; 

Coste nie avoir parlé de l'affaire de 
Saint-Genest-Malifaux. Quant "à celle 
de Lyon, il avait voulu sa moquer du 
témoin en lui racontant une chose qui 
n'avait jamais existé. 

Marguerite Curchaud, femme Bost, 
raconte que son mari et Coste Edouard 
sont venus dans la maison de tolérance 
où «elle est entrée par l'intermédiaire 
de •ce dernier, et qu'ils ont parlé de
vant elle de l'affaire de Saint-Genest-
Malifaux. . • -

Cette déposition produit une cer
taine impression sur le jury. 

Richard Henri, gardien à la. mai
son d'arrêt de Bellevue, étant chargé 
de îa bibliothèque, a intercepté une 
correspondance entre Coste et Digon
net. Les deux accusés se servaient des 
livres qu'on leur prêtait pour se trans
mettre leurs letires. 

L'une de ces lettres disait : Du cou
rage l nions jusqu'au bout. 

Gagnère, gendarme à Saint-Etien
ne, a surpris une conversation entre 
Bost et Coste Edouard qui se trou
vaient enfermés dans les cellules du 
dépôt du Palais de Justice. 

Coste aurait dit à Bost : Pourquoi 
as-tu dit que tu m'avais donné un bil
let de i.000 francs ? 

— J'ai dit la vérité a répondu 
Bost. 

mil ni 

FIRMINY. r- Accidents Au travail. — 
Mentionnons les suivants : 

— Jacques Golombet, 53 ans, terras
sier au service de M. Rousset, a été heur
té et contusionné au thorax par lin tom
bereau. 

— Etienne Chol, 45 ans, piqueur au 
puits Lachaux, s'est blessé à l'épaule 
droite en soulevant une benne. 

— Marcellin Homeyer, 46 ans, entre
preneur, a été blessé à la jambe droite 
par la chute d'un bloc de houille. 

— Voleurs âe phules. <~ La nuit der
nière des malfaiteurs se sont introduits 
avec effraction dans le poulailler -du sieur 
Lafond, rue Nationale, et oat fait main 
basse sur les poules qui s'y trouvaient 

— Dans la gendarmerie. •— M. Lapeyre 
gendarme dans notre vflle, vient d'être 
nommé brigadier à Pinols (Haute-Loire). 

M. Lapeyre qui était depuis sept ans 
a la brigade de notre ville, aVait su ŝ atti-
ref l'estime du public et de tous ses col
lègues. 

— Trouvé mort. — Hier soh\ le nom
mé François Garannaire, âgié de 60 ans, 
un mendiant mieux connu sous le sobri
quet dè Jean-Pique, a été trouvé mort 
dans la grange du sieur ReyJnondier, cul
tivateur à Raboin, commune de Thieux, 
où il coucliait souvent. 

La gendarmerie et le docteur Berthail 
se sont rendus sur les lieux pour faire les 
constatations. 

v- Fifres scolaires laïques. — Concours 
'du Puy. — Les membres honoraires et 
les familles qui désirent prendre part a 
la sortie de notre jeune phalange sont 

iés d'adresser leor adhésion h M. Du-
Jastituteor «vant Ja 87 jgwanL 

Sémce du Si i ni». 
La séance est ouverte 4 2 heures 40 

soos ia présiâe&ce de M. Faîtières. 
Le président annonce qu'il A reçu com

munication d'une proposition de MM. 
Meunier et Massé, et que M. Alicand de
mande la nomination d'une commission 
spéciale. 

M. Combe* demande le renvoi de la pro
position à la commission déjà existante 
des congrégations. 

La proposition Meunier et Massé est, 
par 173 voix contre 98, renvoyée À la 
commission des congrégations. 

Tirages Financiers 
Paris, 25 juin 

Le n» 91.683, gagne 100.000 francs. Les 
n " 149.532 — 57.9S8 gagnent chacun 
lÛVOOO francs. 

Belgrade, 25 juin 
Le roi JX prêté -Solennellement serment 

ce matin à 9 heures, devant la Souptchi-
UA el le Sénat. La cérémonie a été très 
imposante. 

Après avoir prêté serment le roi « 
adressé une proclamation A U peuple. 

Une revue des troupes a été passée à 
10 heures et demie. 

Le Congrès des Manufactures de tabac 
Paris .̂ 25 juin 

Le congrès des ouvriers des manufac
tures de tabac a continué ce matin se3 
travaux è la Bourse du travail. 

Le principe de la journée de 8 heures et 
d'une augmentation de deux dixièmes a 
été maintenu. C'est-àdire que les salai
res actuels pour la journée de 10 heures 
resteront les mêmes pour la journée de 
8 heures. • 

Après les explications de Mme Vidal de 
Toulouse, du citoyen Honorot, de Paris, 
des délégués de Limoges et de plusieurs 
autres congressistes on a décidé de cons
tituer les sections qui devront faire con
naître leur réponse avant 15 jours. 

M. Cadenat a donné des explications sur 
le projet relatif à l'abaissement de l'âge 
pour les retraites, qui est dé 50 ans et 
pour les retraités, -qui est de 50 ans pour 
les femme et de 55 ans pour les hommes. 
M. Cadenat a promis de soutenir au 
parlement les revendications des ou
vriers et les a engagés à faire les démar-

" ches auprès des députés qui ont des ma
nufactures de tabac dans leurs circons
criptions. , 

nouvelles de Iiiagassar 
Marseille, 25 juin. 

La correspondance particulière de Ma
dagascar arrivée ce matin par « Le Mel
bourne » nous .apporte les nouvelles sui
vantes i • -

Tananarive, 28 mai. 
Des réunions nippiques extrêmement 

brillantes ont eu lieu- du 21' au 24 mai sur 
l'hippodrome de Mahamasina à Tanana
rive ; elles ont compris une exposition 
chevaline permanente, des produits du 
pays, un concours d'équitation et de pan
sage, paroles jeunes malgaches, un con
cours hippique et des courses auxquelles 
ont pris part des concurrents européens 
et indigènes. 

Ces réunions ont obtenu le plus vif suc
cès. Ces diverses épreuves ont mis sur
tout en lumière les progrès réalisés ' de
puis quelques années dans l'élevage à 
Madagascar, la monte des cavaliers mal 
gâches, et les soins qu'ils ont appris au
jourd'hui à donner à leurs chevaux. 

Sur la place de Mahamasina également 
le sport club de Tananarive, a organisé 
pour la durée des fêtes une.exposition des 
arts de la femme malgache, qui a obtenu 
le plus vif et le plus légitime succès. De 
magnifiques collections de dentelles, soie 
ou fils, broderies, tissus de fils, têssus de 
soie de Chine, de soie Betsileo, de soie 
d'araignée de Madagascar, d'articles de 
Ghapellcrie, sparterie ' et vannerie, etc. 
ont pu être rassemblées en quelques 
jours et ont témoigné de la dextérité des 
ouvriers malgaches pour ces genres de 
travaux. — 

• Dans l'intervalle des fêtes hippiques, le 
23 mai, le gouverneur général a procédé 
en présence des autorités civiles et mili
taires, des consuls étrangers et d'une fou
le énorme d'indigènes, accourus de tous 
les points de l'Emyrne, à l'inauguration 
du buste de Jean Laborde, le français il
lustre, qui, il y a plus d'un demi siècle 
fut le précurseur de l'établissement de 
notre domination à Madagascar. 

Dans le discours qu'il a prononcé, le 
gouverneur général a rappelé la double 
carrière de Jean Laborde à Madagascar, 
comme éducateur du peuple malgache, et 
comme consul de France. 

Pour la cérémonie on avait groupé au
tour du monument les quelques vieux ou
vriers de Laborde, qui survivent encore. 
Un défilé a suivi la cérémonie. 

Le « Journal Officiel » de la colonie pu
blie un rapport extrêmement intéres
sant du capitaine Moumeyres, chef de 
service des mines à Madagascar, et de 
M. Baron qui ont accompli récemment 
une importante mission scientifique dans 
les régions du nord-ouest et de l'ouest de 
l'ile. Les explorateurs ont déterminé 
d'une façon rigoureuse et scientifique la 
nature géologique des diverses régions 
visitées. 

Au point de vue minier, ils ont recon
nu dans la vallée de la Tsàribtchina, fies 
gisements paraissant renfermer des pier
res précieuses, des alignements de ro
ches anciennes d'aspect aurifère, qui sem
blent devoir attirer l'attention, des pros
pecteurs. Ils ont rapporté aussi de pré
cieuses Indications sur la flore él la fau
ne des régions qtitls ont traversées. 

Dans un article intitulé « pailles «4 cha
peaux ». Le « Journal Officiel » de la 
colonie attire aussi l'attention des colons 
européens et des indigènes, sur le grand 
intérêt qu'il y a de développer la récolte 
des paiMest et l'industrie de la chapelle
rie à Madagascar. 

Durand Victor-René, 5 -ass îïis de 
Louis Durand, charpentier, rue Cé-> 
sar-Bertiiolon 27, et de Rosine Clau
de. 

Durand Mathieu, 3 jours, tàs de Louis 
Durand, charpentier, rue César-Ber-
inolon, 27, et de Burina Claude. 

Teyssier Claude, & ass, mineur, an
cien chemin de Saint-Genest-Lerpt, 
14, né à Saint-Jiiau-BonueloJKis, 
(Loire). 

Viallon François Annel J mois, fila 
de Georges-Louis Viallon, employé 
île commerce, rue P r a i ^ 10, et da 
Claudine Lacroix. 

Las sablière Jeanne, 21 ans» paasemen-
tière, rue du Pay. 

Louison Jean-Claude, -43 ans, mineur, 
rue de la Croix de Mission,. 10, né 
à Beaubrun. 

Souchon Julie, 70 ans, ménagère, rae 
Royet, (36, veuve de Pierre 
chon. 

Devun Jean-Baptiste, 58 ans, négo
ciant, rue des Arts, 13. 

BablauG Germaine Lueie Catherine, 3 
mois, fille de Alfred Dablane, bou
langer, rue du Pay. 58, et de Louise 
Arnaud. 

Naissances :9. Mariages : 3. Décès : 10. 

"(ÔMMUNKAfiOHS 
ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE DU 
TREYYE. — Les anciens élèves <les 
écoles laïques du Soleil, du Treyve et 
du Marais, s&ni priés d'assister à la 
réunion qui aura lieu te 27 courant, à 
3 heures précises du soir, à l'éooie du 
Treyve, en vue de former une société 
fédérale d'anciens élèves. 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS 
DES ANCIENS MILITAIRES DE TU
NISIE. — MM. les sociétaires sont 
prévenus qu'une réunion aura lieu le 
samedi 27 juin courant, à 9 heures du 
soir, au siège de la Société. 

Ordre du jour : Tirage de la tombola. 
Réception de nouveaux xaemhres. Ver-
-sement des cotisations. Nomination 
d'un membre du bureau. 

Vu sa grande importance, elle com
mencera à 9 h. 1/4 très précises. ; tout 
sociétaire en retard sera passible d'une 
amende de 0 fr. 25 et chaque sociétai
re absent sera amendafele de 0 fr. 50. 

ANCIENS SOLDATS DU 388 DE LIGNE 
L'assemblée générale ordinaire, con

formément aux statuts, aura lieu le sa
medi 27 juin courant, à 8 heures et de
mie précises du soir, au siège de la 
Société, café Pencet, 5, place de l'Hô-
tel-âe-Ville. 

Ordre du jour : Lecture du procès-
verbal ; Admissions, radiations, exclu
sions ; Compte-rendu moral et finan
cier de la Société % Proposition à faire 
par le Conseil, concernant la limite 
d'âge ; Rapport de la Commission des 
fêtes ; Nomination des membres sor
tants du Conseil ; Questions diverses. 

P.S. — Tous les sociétaires sont te
nus d'assister I l'assemblée générale, 
softs peine de l'amende de UN FRANC 
prévue par les statats ; ils doivent être 
porteurs de la lettre de convocation, 
gui leur sera demandée à l'entrée, 

UNION DES SOCIETES DE SE
COURS 'MUTUELS DE LA LOIRE. — 
Réunion du Conseil d'administratien 
le vendredi 26 juin à 8 heures du soir. 

Ordre du jour, : Urgent. 
SOCIETE AMICALE ET FRATERNEL
LE DES ENFANTS DU CANTON .DE 
St-BONNET-LE-CHATEAU. — La sor-

_tie d'Eté, décidée par l'assemblée géné
rale, doit avoir lieu cette année à Sfc-
Bonnet-leChâteau, le dimanche pro
chain, 28 juin ; les sociétaires sont ins
tamment priés de bien vouloir s'ins
crire pour le banquet, au siège social, 
rue de la Loire 15, chez M. Machon, 
d'ici à vendredi 26 courant, avant 3 h', 
de l'après-midi, passé ce délai, aucune 
inscription ne pourra être reçue. 

- Les sociétaires sont informés que 
sur la demande de la municipalité de 
St-Bonnet-le-Château, la Compagnie 
des chemins de fer P.-L.-M. mettra en 
marche, le dimanche 28 juin, un train 
spécial partant de St-Bonnet à 8 h. 85 
du soir pour arrivera Si-Etienne à 10 
h.30. Ce train s'arrêtera à toutes les 
stations. 

i 
E T A T C I V I L 

Blanchet Marie Jeanne, 33 ans, car» 
tonnière, rue Praire, 13, née èTLyon, 
:«i vdiivô da Victor-Louis Mouieauis. 

SPgÇTf lÇUS A CONC^^TS 

CABARET MONTMARTROIS. Café 
Neuf. — Tous les soirs à partir de 8 
heures et demie. — Salle comble, sue-
cès mérité. — G. Stein le Maître de 
Céans, est toujours tel qu'il y a trois 
ans. — Nichonnette rallie tous les suf
frages, par sa jolie voix. — Harald, à 
la voix puissante, interprète les œu
vres classiques. — Le piano est tenu 
avec talent par le -compositeur Lé-
blond. —> Au résumé, délicieuse soi-

'rée. 

BRASSERIE HILAIRE. — Théâtre 
Guignol. — Adieux de la troupe Pier
rot. — Semaine de clôture. — Au
jourd'hui et demain, Paul et Virgi
nie, parodie en 4 actes. — Jeudi et di
manche, matinée à 3 heures et .demie.. 
— Représentations à domicile. 

Il est vraiment curiev-x que la science 
soit restée si longtemps désarmée -contre 
la calvitie. 

Alors qu'on était arrivé à démonter 
la machine humaine dans ses rouages les 
plus intimes, alcrs que ni la pulpe céré
brale, ni la fibre musculaire ou nerveu
se, ni l'étoffe palpitante des cellules, s'a
vaient plus guère de secrets, la physio
logie et la pathologie des cheveux étalent 
restées dans l'enfance *t la culture ration
nelle de cette toison caprici' se était en
core à créer. 

Un homme enfin tV.t rencontré qui, 
consacrant toute sa science et tout son 
art à régénérer la chevelure, « fondé de 
toutes pièces — on peat le dire — la thé
rapeutique du cuir chevelu, «et îiomme 
c'est le professeur Busch. Cest è lui qu'on 
c'est le professeur Busch. C'est lui qu'oa 
doit la remarquable découverte des pro
priétés si curieuses que possède un al
caloïde du Jaborandi, le chlorhydrate de 
Pilocarpine, de féconder le bulbe pilai
re et de créer da véritable «àw^ea ; prôs 
la composition si complexe de la Sève 
Capillaire qui porte son nom, Punique re
mède efficace contre la calvitie et Ira af
fections du cuir caevela, le seul qui soit 
basé war des principes rationnels et scien 
tifiques. 

La Grande Marqua Franim 
' tes Desserts FtoSiX . 

B i s c i J i T à m 

PÉRI 
ma. nui un. L-m^m. « t e . (4 AAwg 

GRANDS SUCCÈS. 

*le meilleur de* déserta fia*.» 

Ô R B E T 
pAUTAKTTB jf*"OKDJL»lT« ^ACiDBl.BJI ^ 

Pi t t t Beurre Gamin! 
Xt plat des _peHi-J*arrM. 

• ' â n e * 

U n M o n s ï e u r S ^ 
re connaître à tous ceux qui sont atteints 
d'ras amtadia de ywt , dartres, erzérns, 
boutons, démangeaisons, bronchites chro» 
«niques, maladies de la poitrine -et de l'es* 
tomac, de rhumatismes et de hernies, uK 
moyen infaillible de se guérir prompte» 
ment, ainsi qu'il l'a Été radicalement lufc 
même, après avoir souffert iA essayé en 
vam tous les remèdes préconisés. Cette: 
offre, dont on appréciera la but humas» 
taire est la conséquence d'an vœu. 

Ecrire par lettre eu carie postale à M< 
VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à Greno
ble, qui rf^ondra gratta et franco pan 
courrier et enverra les indications àeman< 
dées. >. • 

r HORS CONCOBRS 
MEMBRE t » fUHT, F â H I S 
ALCOOL 

CALME i s SOIF et ÀUAIfflT rtAtt 
, > D iM i f » I M MAUX da CHU», ik- î ÊTfc, <mT3«/W 
v talSHKrriOHS, CT&Bf fEl i t , h CHOCfetèXg - • 

SXCXLUEXTTfUf luSlEHS&it U 
n £ S E R V A T i F i « 8 i ! » Ê g * i & Ë l i g £ 8 

j ^ E x i g s r I » N o m E>m SegQQa^Ëtgg. 

Les personnes qui font usage <Ù 
Sel da v i chy ne se doutent pas dei 
«ombreuses fraudes, substitclion»^ 
imitations et contrefaçons de toute*'! 
sortes qui s^xercent sur ce produit. «! 

Pour avoir un s«\ par réellement « & | 
trait des eaui minérales des sources Ad. 
Vicky-Efc&tii faut avoir soin d'exiger J| 

un paquet S E L VICHY-ETAT % 
Tendu O IO le paquet pour un litre d'ea» 
dans toutes les pharœacie^ et portaaf 
comme marque de garantie on roadi 
tien avec les mots VICHY-ETAT*. ^ 

On peut recevoir gratis et franco us 
échantillon sur demande adressée par̂  
carte postale: 1S, rae io lâ HlptéUqû» É 
Lyûn. On peut également à cette adressai 
3e renseigner sur Paulhentfciia du pro4 
ëuit#dont on se sert habilaeïlementf |. 
-&cl£erVrtoat : an w<*i Stf faCUf-ETA?, 6 ir.1$ 

5 fr. par mois s ^ ™ r e , 
depuis 30 fr. — GRAND TAILLEUR 
2, rue de la Bourse. Saint-Etienne-: 

Maison principale : 58, rue Cet» 
truie, LYON. 

55 ANS D'INVARIABLE SUCCES < 

S A N T É A T O U S 
rendue sans médecine, sans purge et sani 
frais par.la délicieuse farine de santé Dl 
BARRY, la 

Elle guérit les constipations habituelle* 
les plus rebelles, dyspepsies, gastrites,,; 
gastralgies, phtisie, dysenterie, glaires^ 
flatus, aigreurs, acidités, pituites, nattj 
sées, renvois, vomissements (mémo etk 
grossesse), diarrhée, coliques, toux< 
asthme, catarrhe, influenza, grippe, op* 
pression, langueurs, congestion, névralv 
gîe, laryngite, névrose, congestion, épu?l 
sèment, anémie, chlorose, rhumaiism&t 
goutte, tous désordres de la poitrine, gory. 
ge, haleine, voies des bronches, vessie ,̂ 
foie, reins, intestins, muqueuse et san$ 

Depuis dix-huit mois que j'avais Une 
maladie d'estomac, de constipation et de 
vessie, ne pouvant plus digérer, ni dor
mir, après «voir maigri de 50 livres et 
avoir pris toutes sortes de méddcameatsii 
j'étais condamné par les personnes qui 
me connaissent. J'ai pris votre Revales* 
cière deux fois par jours, pendant aigf 
mois ; complètement guéri, voilà-4 mois 
que Je reprends de l'embonpoint et mei 
forces me reviennent malgré mes 60 «n& 

10 février 1899. NANIN 
La l^Q&Useière se vend s » boîte d l 

2 fr.50, 4ïr„50, 7fr . 15. 
Em i franc ~> contre mandat poste. ^ 

Un vente partout chez les bons phcxma 
ciens et -épiciers. Da Barry et Cie (L£ 
raited) : 14 rue de CastigT. à Paris» 

Soyez médecin, 
Pharmacien «t Vétérinaire 

Jf*r H M M a e t M K t t m S t fies faeri>«5, l 'bf 
drotktérapte, l'électricité, le massage, fhygiènï 
ett.K livre iUuti<é de deux gi^aûes plaâchet. 
mrec /es plantes en couleurs naturelles, 

maeiea de l"cSa$se, professeur libre à la Faculté 
tfe mstfeeine d« Piris. avec la collaboration de£ 
fc£.'iCM«tt«.Tétértaaire sanitaire, (rois fois lau^ 
reaioerAesdémiede médecine*t de pluaiaarc 

Oocteur» en mé<Se<i ne. Secteurs ës-sctM^ 
**» oa Isa rte ts de nombreuses sociétés. 

D*ux fra*& « a 4km 4ê ê. 
Depft dans .nos feareaux «a laoc wtdsns» 

On f*bont)» tan* fra/a au STEPHAfiOii ] 
tvwt fat birtiuM. 4§ testa. J 
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